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Bienne  Le terrain situé près de  
l’Alte Oeli à Boujean se trans- 
forme en lieu de jeu et de ren- 
contre pour petits et grands, an- 
nonce la Ville de Bienne dans  
un communiqué publié mer- 
credi. Pendant cette période,  
l’Info Quartier Boujean et l’as- 
sociation Chantier des enfants  
offrent au quartier un lieu où  
les plus jeunes pourront jouer,  
construire et laisser libre cours à  
leur créativité. Les adultes profi- 
teront de se détendre autour d’un  
café, de rencontrer d’autres per- 
sonnes. La manifestation se dé- 
roule du 17 avril au 4 mai. Elle  
aura lieu tous les mercredis et  
vendredis de 14h à 17h. c-mpr

EN BREF

Un terrain de jeu 
pour petits 
et grands

Bienne  Le Conseil municipal a  
octroyé un crédit d’engagement  
de 149'000 fr. pour renouveler  
le revêtement de la partie infé- 
rieure d’un four de crémation au  
crématoire de Madretsch, qui en  
compte trois, apprend-on dans  
un communiqué de la Ville de  
Bienne. Deux des trois fours res- 
teront opérationnels. Ce qui per- 
mettra d’effectuer toutes les cré- 
mations dans les délais. Un état  
des lieux a montré que le re- 
vêtement de la partie inférieure  
du four numéro 3 doit être rem- 
placé pour qu'il puisse continuer  
de fonctionner. Ces travaux au- 
ront lieu au 2e trimestre 2024  
pour une durée environ un mois,  
conclut le communiqué. c-ajr

Un crédit pour 
le four crématoire

Moutier  L’Association InTer- 
reAction invite la population à  
participer à son marché «se- 
conde vie des objets», ce samedi  
20 avril, de 9h à 15h. L'évé- 
nement se déroulera au Foyer et  
dans ses environs, offrant aux  
visiteurs l'opportunité de don- 
ner une nouvelle vie aux vête- 
ments et objets de toutes sortes,  
apprend-on dans le communiqué  
des organisateurs. En plus d'un  
vaste espace Gratiferia, des ate- 
liers de réparation d'appareils,  
d'objets et de vêtements seront  
proposés. Les enfants sont éga- 
lement invités à venir troquer ou  
vendre leurs jouets. c-mpr

Une nouvelle vie 
pour les objets

Nidau Suite aux quatre incen- 
dies de poubelles signalés à Ni- 
dau la semaine dernière, la Po- 
lice cantonale bernoise a dé- 
claré qu'elle se déplaçait régu- 
lièrement dans la zone par pré- 
vention», déclare la Municipalité  
de Nidau. Les forces de l'ordre  
continuent leur enquête sur ces  
incidents, soupçonnant des actes  
intentionnels. Les autorités ni- 
dowiennes assurent, de leur côté,  
collaborer étroitement avec les  
forces de l'ordre pour garantir la  
sécurité des habitants. ajr

La Police veille 
au grain après 
les incendies

Patrick Juvet n'aurait pas forcé- 
ment été à l'aise dans les travées  
du SIAMS, mais il ne fait aucun  
doute que le chanteur aurait pu  
brailler son célèbre «Où sont les  
femmes?» sans que personne ne  
soit scandalisé, à l'exception de  
ceux qui abhorrent le disco.

Mais là n'est pas la question.  
Le Salon dédié aux microtech- 
niques est en très grande majo- 
rité fréquenté et animé par des  
hommes. Si l'on excepte les hô- 
tesses, les femmes se font plu- 
tôt rares. «C'est vrai. Mardi, lors  
de la journée d'ouverture, je l'ai  
remarqué. Cela m'a marquée»,  
confie une jeune femme char- 
gée de l'accueil sur un stand.

Si le constat n'a rien de nou- 
veau, il ne semble toutefois pas  
qu'il y ait lieu d'en faire une  
fixation. «La proportion de filles  
dans les classes est stable de- 
puis des années, aux environs  
de 10%», relève Danielle Acker- 
mann, directrice du Centre d'ap- 
prentissage de l'Arc jurassien  
(CAAJ). «Mais je ne crois pas  
que les jeunes s'attardent sur  
ce genre de question, tous les  
métiers leur sont ouverts. Les  
personnes plus âgées ne de- 
vraient pas nécessairement s'en  
inquiéter non plus. Des efforts  
sont fournis pour promouvoir  
les métiers techniques auprès  

des jeunes, pas uniquement des  
filles.»

Elle est rejointe dans le  
constat par le directeur du  
SIAMS, Pierre-Yves Kohler. «Le  
défi actuel consiste à valori- 
ser les métiers techniques dans  
leur ensemble», appuie-t-il. «La  
tendance est tout de même à  
l'augmentation de la part de  
femmes, même si cela concerne  
en premier lieu les domaines de  
la vente et du marketing.»

Rôle d'ambassadrice
Danielle Ackermann, au re- 
bond: «Ce sont les compétences  
qui sont avant tout recherchées.  
Que ce soit il, elle, iel ou un ex- 
traterrestre, la préoccupation ré- 
side dans la recherche de main- 
d'œuvre», indique la directrice  
du CAAJ. «Le challenge est glo- 
bal et vise à recruter des jeunes  
dans les domaines techniques.  
Plus il y aura de monde dans  
cette filière, plus le nombre de  
femmes sera élevé.»

Un constat mathématique.  
En attendant que les mentali- 
tés changent en parallèle à ce  
satané déficit d'image qui colle  
encore et toujours aux métiers  
techniques, les femmes actives  
dans le domaine endossent un  
rôle d'ambassadrice, qu'elles le  
veuillent ou non. «Elles sont  
mises en avant», confirme Da- 
nielle Ackermann. «Et non, les  

ateliers ne sont pas gris, sales  
et puants. En outre, il n'existe  
aucune différence en termes  
de compétences quant au tra- 
vail à proprement parler. On  
constate également que la dyna- 
mique est différente entre une  
classe exclusivement masculine  
et une autre dans laquelle fi- 
gurent une ou plusieurs jeunes  
femmes, quand bien même il  
n'existe aucun sexisme dans  
l'industrie.»

La directrice du CAAJ s'in- 
terroge par ailleurs sur la pro- 
pension des dirigeantes à recru- 
ter davantage de femmes que  
d'autres entreprises. Sandrine Es- 
toppey apporte un élément de ré- 
ponse. «Je suis favorable à ce que  
davantage de femmes soient em- 
ployées dans notre domaine d'ac- 
tivités, sans toutefois qu'il faille  
recourir à des quotas», entame la  
codirectrice générale de l'entre- 
prise biennoise Estoppey-Addor.  
«Le recrutement est avant tout  
une question de personnes, de  
compétences et de motivation.  
Le déficit d'image du secteur  
existe toujours. Mais il faut aussi  
du temps pour que les mentali- 
tés changent. Il en va de même  
pour le travail des hommes à  
temps partiel, par exemple.»

En Lituanie aussi
La patience semble ainsi consti- 
tuer le meilleur atout pour voir  

la proportion de femmes aug- 
menter. «Dans ma classe, les  
filles sont majoritaires», indique  
Chloé, apprentie opératrice en  
horlogerie en première année,  
qui n'avait guère prêté atten- 
tion au fait que les représen- 
tantes de la gent féminine étaient  
rares dans les allées du SIAMS.  
«C'est différent sur le lieu de  
travail», prolonge Elisa, sans que  
cela lui pose le moindre pro- 
blème. «Nous sommes venues  
avec notre classe pour décou- 
vrir autre chose que ce que  
nous connaissons au quotidien,  
d'autres déclinaisons de notre  
métier.» Le reste importe peu.

L'intérêt professionnel est  
au centre des préoccupations.  
Marija Vasiljevaite, responsable  
dans le développement com- 
mercial, confirme et ne fait  
pas grand cas de faire par- 
tie de la minorité. «Je n'ai  
pas le moindre problème avec  
le fait d'évoluer dans un mi- 
lieu principalement masculin.  
Je travaille dans le domaine de  
la métrologie parce que j'aime  
ça. Nous avons les mêmes ca- 
pacités que les hommes. Ce se- 
rait évidemment agréable que  
le déséquilibre soit moins fla- 
grant, mais la situation est  
la même dans mon pays»,  
constate celle qui est venue de  
Lituanie expressément pour as- 
sister au Salon prévôtois.

Les femmes sont clairement minoritaires dans les travées du SIAMS. Stéphane Gerber

Etoffer les rangs favorisera 
la proportion féminine

Moutier Les femmes sont largement minoritaires dans les travées du SIAMS. Dans un domaine 
en quête de main-d'œuvre, le développement général induira un rééquilibrage des forces en présence.

Que ce soit il, 
elle, iel ou un 
extraterrestre, 
la préoccupation 
réside dans la 
recherche de 
main-d'œuvre.

Directrice du Centre 
d'apprentissage de l'Arc jurassien

Danielle Ackermann

Emile Perrin


